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Athenagoras: 
«La collaboration 
des Chretiens 
est une obligation 
envers I'htstotre= 

j 

Apres sa visite au Vatican, le patriarche Athena­ 
goras 1er de Constantinople est arrive a Geneve 
au Centre eeeumenlqae des Eglises. II est accueilli 
par le pasteur Vlsser't Hooft, ancien secretalre 
general du Consell cecumenique, et son succes­ 
seur, le· pasteur Blake. 
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Le sens d'une rencontre 
de noire correspondant a Rome 



• 

Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Qui aidera qui? 

Ce sont deux dames qui ·parlent, parlent, Ou? 
Au salon-lavoir bien sur. Vous les decrire ? 
Bon cceur, bonnes intentions, bonnes idees - 
comme vous et moi, quoi, en toute modestie. 
Avec- ce que j'ai recueilli de leur conversa­ 
tion, j'ai l'impression qu'elles auraient autant 
de chances de succes que certains de nos gou­ 
vernements dans leur volonte d'aide aux pays 
en voie de developpement. 

Mme DUBOIS - Mais, ma chere, avec leur reli­ 
gion, comment veux-tu qu'ils s'en sortent en 
lode? Us soot prisonniers de leur mysticisme. 
Cela empeche tout progres, · 
Mme DUPONT - Je ne sais pas comment c'est 
chez eux, mais chez nous la religion n'em­ 
peche pas qu'on se debrouille, Vous ne croyez 
pas qu'on la considere plutot comme une assu­ 
rance qu'on garde dans le tiroir pour Jes mo­ 
ments difficiles? On n'aime pas que ca aille 
trop loin et risqae de pousser comme qui dirait 
a des transformations .. 
Mme DUBOIS - Mais vous vous rendez compte, 
la-bas ils laissent leurs vaches sacrees s'engrais­ 
ser aux depens de leurs petits enfants. C'est 
ahurissant qu'un pays raisonnable ne com­ 
prenne pas qu'il doit vivre selon ses moyens. 
Yous ne verriez pas nos campagnes laborieu­ 
ses se payer le luxe- de vaches sacrees ! 
Mme DUPONT - Oh ! cela apprendrait peut-etre 
la. patience aux enrages du volant., Mais en 
fait, chez nous, il yen a bien qui se payent une 
« 2 CV», ou merne plus gros, et c'est sacro­ 
saint da□s plus d'une famille, Et ces chevaux­ 
la mangent quelquefois J'argent du menage 
sans parler de l'oxygene, du temps des parents, 
des dimanches et de tout le reste. Mais essayez 
un peu de dire a quelqu'un d'y renoncer et 
vous m'en direz des nouvelles-: c'est ancre dans 
la _vie tout autant que la cigarette! 
Mme DUB01s· - Mais ii n'y a pas que le pro­ 
bleme des vaches, ii y a aussi Jes intoucha­ 
bles. 
Mme DUPONT - Pas chez nous quand meme ? 
M01e DUBOIS - V oyons, ma ch ere, je parlais de 

I'Inde. Faut-il etr.e sans cceur pour traiter pa­ 
reillement ses semblables. Ce n'est pas clue­ 
nen si vous voulez mon avis. 
Mme DUPONT - A propos, en venant j'ai ren­ 
centre votre voisine de patier, la petite brune, 

. vous savez. Elle m'a dit que son mari a eu 
un accident ii" y a trois semaines. Vous le sa­ 
viez? 
M01e DUBOIS _:_ II me sernble que la concierge 
m'en avait dit un mot. 
Mme DUPONT - Oui, ii ne va pas fort et el!e 
a l'air bien en souci, 
Mme DUBOIS - Voyez-vous, ce ne soot pas des 
gens interessants. Ils ne soot pas d'ici et iis 
ont une de ces ribambel!es d'enfants ... 
Mme DUPONT - Intouchables alors? 
Mme DUBOIS - Ah -oui ! tout a fait insupporta­ 
bles. Tenez, c'est comme en lode : je ne com­ 
prends pas qu'ils aient des familles nombreuses 
s'ils n'ont pas de quoi Jes nourrir. II n'y a qu'a 
rendre la pilule obligatoire dans ces pays, ou 
la sterilisation, ou je ne sais quoi. 
Mme DUPONT - Moi je n'ai pas envie que le 
gouvernement se mele de me dire combien 
d'enfants je dois avoir ! 
Mme DUBOIS - Mais eux, ce n'est pas pareil, 
ils manquent de responsabilite, de maturite ... 
M'me DUPONT - Je ne sais pas si nous faisons 
preuve d'en avoir une telle .dose, nous, en nons 
precipitant sur la pilule - et vive la facilite ! 
Mme DUBOIS ~ Vous croyez vraiment? Moi, 
pour ces choses, je fais comme Jes autres, c'est 
encore ce qu'il y a de plus sfu. Par contre, 
ce que je n'aime pas, c'est qu'on nous demande 
de faire des sacrifices· pour des pays ou ii y a 
une telle corruption ... 
Mme DUPONT - Nos sacrifices, ils ne sont pas 
si terribles, non? 
Mme DUBOIS - Enfin, ii parait que Jes gens 
sont malhon□etes la-bas, Sans doute est-ce 
parce qu'ils ont faim. 11s ont des excuses et tine 
fois que la situation s'ameliorera, c;a chan­ 
gera. Vous n'avez pas !'air de me croire? 
Mme DUPONT - Justement ii me semblait qu'il 
y avait beaucoup de cambriolages dans mo_n 
quartier ces temps-ci et nous ne sommes pas 
dans un pays trop miserable. 
Mme DUBOIS - Ah ! mais ce sont Jes etrangers 
qui ... 
Mme DUPONT - Figurez-vous que j'etais hier 
dans une bijouterie. Devant moi, - des etran­ 
gers ont achete une magnifique montre en 
or. « Je vous fais une facture .de combien pour 

. la douane? » que la vendeuse leur demande. 
Vous pensez s'ils etaient ravis de l'aubaine ... 
Mme DUBOIS - Et bien ! vous voyez ! 

Mme DUPONT - Mais la vendeuse, elle etait 
bien de chez nous, elle ... - 

Et voila que le ronronnement des machines a 
laver s'est arrete et mes deux bonnes dames 
s'en sont a/lees, me laissant tirer mes conclu­ 
sions. 
Mais apres cela ne venez pas me dire que nous 
ne pouvons rien faire pour aider l'lnde, nous 
qui ne sommes que de simples menageres quel­ 
que part en Europe ! Certains coups de balai 
ii 'donner, sans aller loin, seront vite reper­ 
cutes la-bas et risquent de les aider plus vite 
que le superflu de nos- porte-monnaie. Qu'en 
pensez-vous? 

JACQUELJ_NE 

I La recette de la quinzaine I 
Tarte aux pommes a la fran~aise 

pour 10 personnes 

Pate: 
200 g. farine 
120 g. matiere grasse (par ex. moitie mar­ 
garine, moitie Nussella) 
3 cuillerees a soupe d'eau 
l pincee de sel 
Gamiture: 
environ 9 grosses pommes 
jus d'un citron 
une demi-tasse de sucre 
un peu de beurre 

. l cuilleree· a s_oupe de gelee de groseilles. 

J;'aites une pate brisee- et garnissez-en le 
moule a tarte. (moule .d'environ 32•· cm.} 
Coupez Jes pommes pelees ~n quartiers que 
vous tournez au fur et a mesure clans le 
jus de citron pour qu'elles ne brunissent 
pas. Mettez de cote une douzaine des plus 
beaux quartiers. 
Emincez le reste en tranches fines a la 
main ou avec une rape et recouvrez-en -le 
fond de la tarte. Saupoudrez de sucre. 
Coupez les beaux quartiers en tranches 
minces clans le sens de la longueur et dis­ 
posez-les .en cercles sur la tarte. Parsemez 
de quelques flocons de beurre et faites cuire 
a four chaud (I 80°) - 30 a 40 minutes. 
Dans une petite casserole faites fondre la 
gelee avec un peu d'eau et badigeonnez la 
tarte cuite avec ce melange pour la colorer. 
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Le-sens d'une rencontre 
par notre correspondant a Rome 

Pelerln de I'unite des Eglises chretlennes, le pa­ 
triarche Athenagoras s'est arrete a Geneve, apres 
Rome. Recu par le Conseil recumenlque des Eglises, 
ii a prononce un vibrant plaidoyer pour « le re­ 
nouveau des Eglises et le renouveau des chre­ 
tiens ». « Dans un monde profondement divlse, 
plein de souffrances et guette par d'epouvantables 
catastrophes, a-t-il ajoute, dans un, monde plonge 
dans une ionfusion spirituelle et morale sans pre­ 
eedent.; la collaboration des Eglises et des deno-. 
minations chretiennes est une necessite urgente de 
notre epoque et une obligation que nous avons 

LE dialogue de la charite doit preceder 
celui de la theologie, Que la conversion 
du cceur soit la condition fondamentale 

de notre rapprochement. » 
11s l'on dit tous deux a Saint-Pierre; au pied 
de l'autel qui surplombe la tombe de l'apotre. 
Ils avaient pris place sur deux fauteuils paral­ 
leles, et Paul VI, tout comme Athenagoras, 
etait visiblement emu. 
Une etape de l'histoire etait franchie: Com­ 
me hier ~ Jerusalem et a Instanbul, le pa­ 
triarche et le souverain pontife se sont don­ 
ne l'accolade sur le parvis du Temple de la 
chretiente catholique. Nouvelle page d'histoire, 
lorsque deux Eglises se retrouvent pour cher­ 
cher ·ensemble la voie qui conduit a l'unite 
des a.mes dans la soumission au plan divin, 
laissant en arriere des siecles d'incommunica­ 
bilite et de controverse theologique, 
C'est la-I'unite recherchee par des hommes de 
Dieu tels que Jean XXIII, Paul VI et Athe­ 
nagoras Ier; c'est la charite dans la connais­ 
sance reciproque et l'amour reciproque - 
pas tant la connaissance recherchee scienti­ 
fiquement par !es theologiens que la connais­ 
sance charitable et constructive de l'agape. 
Apres l'accolade, alors que le pape et le patriar­ 
che parcouraient l'allee centrale de la basili­ 
que, lechoeur de la.Chapelle Sixtine - au lieu 
du rituel Tu es Petrus, expression du primat 

envers l'histoire ». Souligoant qu'il ne s'agissait 
pas de rechercher une entente superficielle, le pa­ 
triarche a declare que le but a atteindre etait de 
preparer la voie qui permettra un jour au Saint 
Esprit de faire en sorte que tons les membres du 
Corps de Christ communient au meme pain et a 
la meme coupe. » 

Quelques jours plus to.t, le patriarche Athenagoras 
rencontrait au Vatican le pape Paul VI. Notre 
correspondant a Rome souligne. ici !'importance 
de cet evenement dans l'histoire de la Chretiente. 

romain - entonnait un chant dans lequel re­ 
sonnaient Jes paroles de l'Evangile du Christ : 
le vous donne un commandement nouveau : 
aimez-vous Les uns Les autres comme je vous 
ai aimes. 
Ils ont parle tous deux. Le pape a souligne 
l'urgence de cette « conversion du. cceur qui, 
dans notre vie personnelle, nous fait ecouter 
et suivre toujours plus docilement ce -que l'Es­ 
prit nous demande. En effet, sans cet effort 
de renouvellement continue!, de fidelite a 
l'Esprit Saint qui nous transforme a l'image du 
Fils (cf. II Cor. 3 : 18),. il ne peut exister de 
fraternite vraie et durable. » 

Une lourde faute a reparer 
A ces paroles, le patriarche orthodoxe a fait 
echo, en soulignant que « le mouvement cecu­ 
menique, le deuxieme Concile du Vatican, Jes 
conferences panorthodoxes, Jes conferences de 
Lambeth et Jes congres panchretiens des autres 
Eglises et confessions chretiennes, les con­ 
tacts avec Votre Saintete et Jes autres chefs 
chretiens ont mis a nu devant !es yeux de tous 
la lourde faute de la division de l'Eglise, et 
cela d'un1: telle maniere qu'il n'est pas pos- 

. sible qu'existe aujourd'hui une Eglise locale, 
un pasteur ou un maitre chretien responsable 
qui ne connaisse pas Ia necessite absolument 
urgente de guerir le mal. » 

Une nouvelle ·conference a Caux 
du 20 decembre 1967 au 8 janvier 1968 

L'an dernier deja, Ia presence d'une impor­ 
tante delegation de l'Inde et celle de nombreux 
visiteurs de pays du tiers monde avait ·permis 
de preciser le defi lance a !'Europe de se 
pencher au-dehors de ses frontieres. La con­ 
ference de Noel sera un nouveau pas en avant 
dans cette direction. 
Un des points a l'ordre du jour sera en effet 
la mobilisation d'hommes et de moyens pour 
le Rearmement moral de I' Asie et de I' Afri- 

_q ue, en reponse aux demandes venues de ces 
continents. Une attention particuliere sera 
donnee au programme qui se deroule en Inde, 
ou un nouveau centre de formation du Rear­ 
mement moral sera inaugure a Panchgani au 
debut de 1968: 

D'autre part, une place. importante sera faite 
aux etudiants · asiatiques et africains qui se 
trouvent en ce. moment dans Jes universit6s 
europeennes et plus particuliere.ment en Suisse. 
I,,a revue musicale europeenne Tl est. permis de 
se pencher au-dehors sera presentee durant Ia 
conference au Theatre de Caux, ainsi que la 
comedie musicale fram;:aise Pitie pour Cle- 
mentine! _ 
Une session speciale aura lieu du 2 au 5 jan­ 
vier, destinee plus particulierement a des re­ 
presentants de l'industrie et des syndicats 
europeens. 

Pour toute information, s'adresser au secretariat 
de la conference, 1824 Caux. 

« Lourde faute ~>, « necessite urgente », ce soot 
la des paroles eloquentes que l'on retrouve de 
plus en plus frequemment dans fe Iangage 
r_enouvele et sincere des Eglises. 
Et, comme l'ecrit l'Osservatore Romano dans 
son commentaire de la rencontre qui met fin 
a 913 ans d'excommunications reciproques en­ 
tre !es Eglises d'Orient et d'Occident : « On 
vient confirmer ainsi la conviction commune 
que, dans une epoque qui se trouve au carre­ 
four de l'atheisme et de la foi, du materiallsme 
et de Ia religion, alors que tout !'edifice de la 
chretiente est menace et que la civilis!l,tion 
seculaire elle-meme semble s'obscurcir par 1ine 
crise de Ia raison et des mreurs, les chretiens 
sont appeles a une responsabilite nouvelle. » 
Cette « rencontre romaine>>, precedee et ren­ 
due possible par !es rencontres de Jerusalem 
et d'lstanbul, est It: resultat evident d'une 
« conversion des creurs ». 
II s'agit reellement d'une etape de l'histoire, 
comme le soulignait encore le quotidien du 
Vatican : « Nous avons entendu des paroles 
de pardon reciproque, alors qu'une heredite 
amoncelee · pendant des siecles etait effacee. · 
II y a a peine quelques annees, de tels elements 
et evenements positifs auraient semble impos­ 
sibles.» 

FRED LADEN!US 

A Geneve, 
le patriarche Athenagoras 

re~oit une delegation 
du Rearmement moral 

Au cours de sa visite a Geneve, le patriarche 
Athenagoras a tenu a recevoir une delegation 
du Rearmement moral, qui comprenait notam­ 
ment M. Joseph Leu, conseiller national de 
Lucerq_e. 
Sa Satntete a manifeste un vif interet pour 
ce qui s'est passe au centre international de 
Caux l'ete dernier, notamment pour - la partici­ 
pation de Rajmohan Gandhi et d'un groupe 
important d'Indiens, pour la venue de per­ 
sonnalites de !'Europe de !'Est et du monde 
arabe. Le patriarche a exprime sa preoccupa­ 
tion devant la situation de Jerusalem et de 
l'etat d'esprit de haine et d'amertume qui n~gne 
main tenant autour des Lieux Saints. · II a re­ 
grette que la courte duree de son sejour en 
Suisse ne Jui ait pas permis de se rendre a 
Berne, pour y saluer les · autorites federales, ni 
a Caux dont ii suit l'activite depuis de longues 
annees. En effet, ii avait rencontre a plusieurs 
-reprises Frank Buchman, l'initiateur du Rear­ 
mement moral, ainsi que Peter Howard, tant 
aux Etats-Unis qu'a Constantinople. 

garage de berger~ 
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Histoire d'une paix manquee: lndochine 1945-1946 
de Jean Sainteny 

LA tragedie viet-naniienne qui se deroule actuellement aurait-elle pu etre evitee ? Telle 
est l'ongoissante question que se pose le lecteur apres avoir parcouru le temoignage 
exceptionnel de Jenn Sainteny, ancien commissaire de la Republique [rancaise ii Hanoi 1• 

Ce livre [ait revivre l'une des periodes Les plus dramatiques vecues par la France en Asie, 
celle qui s'etend de la capitulation des armees [aponaises en 1945 iusqu au declenchement des 
hostiliies avec le Viet-nam en decembre 1946. Cet ouvrage, ecrit en 1948, mais publie seule­ 
ment cinq ans plus tard, est vite devenu 'introuvabie, 1l vient d'etre reedite, car ii n'a rien perdu 
de son actualite, ll eclaire les origines du conilit qui ensanglante aujourd'hui encore le Viet-nam 
et permet de mieux saisir ·[a position actuelle de la France. 

Quelle est la situation en Indochine en ete 
1945? Depuis quelques mois, 35 000 soldats 
japonais occupent le nord du pays et main­ 
tiennent captifs les 30 000 Francais qui y vi­ 
vent. Encourages par !es Etats-Unis qui leur 
fournissent des armes et du materiel de· toute 
sorte, des guerilleros .viet-minh, aux ordres de 
celui qui deviendra le general Giap, luttent 
sans relache dans le nord du pays contre l'en­ 
vahisseur nippon. Ces hommes aguerris a tou­ 
tes les tactiques de la guerre revolutionnaire 
ont ainsi saisi l'occasion exceptionr.elle qui se 
presentait a eux pour etablir sur le pays leur 
propre administration. Dans le sud de la Chine, 
Jes arrnees alliees se preparent a dormer l'as­ 
saut aux Japonais. Parmi eux, un petit groupe 
de. Francais, sous les ordres du commandant 
Sainteny, charges de mission de renseigne­ 
ments. Ils ignorent qu'a ce moment merne, · a 
Potsdam, Jes « Quatre Grands» qui se parta­ 
gent le monde conviendront qu'apres la defaite 
nipponne la Chine aura le droit d'occuper tout 
le nord de l'Indochine jusqu'au 16° parallele, 

La route de Hanoi barree 

lls s'en rendront bient6t compte quand, le 
15 aout, apres la capitulation des Japonais, ils 
veulent prendre aussi rapidement qoe possible 
la route de Hanoi, pour y retablir Jes droits de 
la France et s'occuper du sort de leurs cornpa­ 
triotes. Les generaux americains et chinois 

1 « Histoire d'une Paix manquee: Indochine I 945- 
1946 », par Jean Sainteny. Chez Artheme Fa·yard, 
collection Les grandes etudes contemporaines. 

s'opposeront a leur depart, et ce n'est qu'apres 
une semaine de Jutte obstinee et de ruses que 
!es Frani;:ais pourront s'echapper de leur « cage 
doree ». Ils arriveront trop tard a Hanoi, car 
pendant q ue Chinois et Americains tergiver­ 
saient, le Viet-minh a pris le pouvoir et s'est 
fait remettre toutes les installations strategi­ 
ques par Jes Japonais ... 
Aussi, quand le commandant Sainteny, qu'ac­ 
compagnaient six autres jeunes officiers, dont 
le · lieutenant Fran<;:ois Missoffe, J'actuel mi: 
nistre de la jeunesse et des sports, debarque­ 
rent sur l'aeroport de Hanoi, c'est sous bonne 
garde militaire qu'ils vinrent s'etablir dans le 
batiment de l'ancien gouvernement general 
de France. Ils etaient virtuellement prison­ 
niers, confines dans leur imrneuble, comple­ 
tement coupes· du monde exterieur. Ce furent 
tout d'abord les Japonais qui se chargerent de 
leur faire comprendre qu'ils n'etaient plus 
chez eux, puis !es troupes viet-namiennes, et 
enfin les Chinois, leurs allies officiels ! 

au bout des levres quand i:I debarqua le 6 mars 
1946 a Haiphong a la tete de sa prestigieuse 
2<. DB, apres la conclusion d'accords franco­ 
vietnamiens qui permettaient d'entrevoir fave­ 
nir avec confiance. Les pages que Sainteny 
consacre a decrire la personnalite · du.. libera- 

. teur de Paris et de Strasbourg sont bien emou­ 
v2.ntes. Ce grand chef militaire avait d'emblee 
gagne la confiance de Ho Chi-minh, a qui i1 
avait dit en le rencontrant: « Alors, Monsieur 
le President, on 'est ami& main tenant? » « En 
quelques mots simples et nets, ecrit Sainteny, 
Leclerc gagne instantanement Ia sympathie du 
vieux revolutionnaire, trop . fin pour ne pas 
discerner aussit6t! sous le masque austere et 
energique du grand capitaine, la sincerite pro­ 
fonde et loyale d'un homme qui, tout au long 
de ces evenements, a su faire la preuve d'une 
etonnante lucidite politique. » 
«Leclerc? devait dire plus tard .le president · 
viet-namien, c'est ·un homme droit, loyal, un 
chic type, comme vous dites en fram;:ais. C'est 
avec de tels hommes' qu'on aimerait toujours 
pouvoir discuter. » 

Franc;ais et Nord-Vietnamiens 
a Fontainebleau 

On est en effet en droit de se demander ce 
qui serait advenu de la Conference de Fontai­ 
nebleau, en juillet 1946, si la France y avait 
ete representee par· des pefsonnalites de pre­ 
mier plan. La delegation frani;:aise, dirigee par 
M. Max Andre, un ami de Georges Hidault, 
etait principalement composee de hauts fonc­ 
tionnaires et de « specialistes des questions 
indochinoises ». Or, Jes Viet-namiens av.aient 
pris l'habitude .de discuter av.ec des Fram;ais 
aux larges vues: M. Sainteny, le .general Le­ 
clerc, l'amiral d'Arge□lieu., Pier.re Messmer .. 
Cette conference aurait du preciser le cont.enu 
des accords signes au mois de mars, ou ii 
etait declare que le « Viet-narn est un Etat 
libre dans le cadre de !'Union frani;:aise ». Mal­ 
heureusement, les debats s'enliserent; au b~ut 
de trois mois, depites, pretendant avoir ete 

Jean Dunkel 
Installations electriques 
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Vains appels a l'aide 
Sainteny avait emporte avec lui des postes 
de radio de secours, qui Jui perrnirent de gar­ 
der la liaison avec ses superieurs a Calcutta. 
Mais Jes ·telegramrnes d'avertissernent et les 
appels a !'aide qu'il multipliait se perdirent 
pendant ce terrible automne dans le silence 
officiel des bureaux de Paris. Brimes, pilles, 
parfois battus, les Fran<;:ais de Hanoi durent 
subir les pires exactions des trois armees qui 
etaient la soi-disant pour maintenir l'ordre. 
En effet, 200 000 soldats chinois etaient « des­ 
cendus » sur le Tonkin pour y desarmer les 
35 000 soldats japonais. Vivant sur !'habitant, 
du general au simple soldat, ils traiteront des 
« affaires irnportantes » qui se chiffreront jus­ 
qu'a. 250 millions de piastres ! Sainteny et ses 
cornpagnons assistent, impuissants, a la spolia­ 
tion des biens frani;:ais. N'ayant nullernent l'ih­ 
tention de s'en aUer et de mettre fin a un com­ 
merce aussi profitable, Jes Chinois ne s'en iront 
finalement qu'une annee plus tard, _nori sans 
avoir cree rnille incidents,· dont certains dra­ 
matiques et sanglants. 

I ndependance ... 

F'endant que !es Fran\;<Us luttaient ainsi avec 
leurs allies, le Viet-minh s'organisait, s'implan­ 
tait avec force dans Ia pflpulation, menant une 
intense propagande sous le slogan : «L'indepen­ 
d.ance ou la mort. » 
Ce mot d'independance, le general Leclerc J'eut 
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joues, Ies Viet-namiens rentrerent chez eux Ies 
mains vides, Ho Chi-minh, desesperement, 
resta a Paris et s'accrocha pour « arracher » 
au. ministre des colonies un modus vivendi, 
qui Iui permette au moins de sauver la face 
vis-a-vis des elements extremistes qui av.aient 
profite de sa trop longue absence de Hanoi 
pour se livrer aux pires provocations. 
Ho Chi-minh, affirme Sainteny, a toujours 
voulu l'independance de .son pays, mais par 
« paliers successifs » ; iI a constamment pre­ 
fere recourir a Ia negociation plutot qu'a Ia 
violence. Quand i1 s'est trouve, com.me avec 
le commissaire Sainteny, en face d'hommes 
qui jouaient franc jeu, i1 a Ioyalement repondu 
en cherchant a construire son pays sur Ia base 
d'une entente confiante et d'une collaboration 
qu'il voulait feconde. II savait tres bien qu'jl 
avait besoin de l'appui d'.un.e grande puissance 
pour construire son pays. C'est pourquoi ses 
interets auraient pu coincider avec ceux de la 
France, pris au sens large du mot. Ce c·limat 
de ·confiance, patiemment et laborieusement 
elabore, fut rapidement compromis par Ies 
tergiversations des trois Ministeres francais qui 
se succederent en 1946, par le manque d'appui 
des Aflies et par les hesitations de toutes sortes, 
sinon l'obstruction, doat firent preuve certains 
Francais. · 

Comprendre Ho Chi-minh 

Ho Chi-minh est un vieux revolnrionnaire, 
qu'entourent des disciples militants et intran­ 
sigeants sur le principe de Ieur independance, 
« Vous nous tuerez dix hommes, mais n.ous 

vous en tuerons un, et c'est vous qui finirez 
par vous lasser », disait-il a Sainteny peu de 
jours avant l'assaut des troupes du general , 
Giap contre la garnison francaise, Paroles pro­ 
phetlques. 
Vingt ans plus tard, Ho Chi-minh n'a pas en­ 
core plie sous les plus puissants bombarde­ 
ments de l'histoire. (Le Viet-nam du Nord a 
recu plus de bombes que l'Allemagne et l'Ita­ 
lie au cours de la Seconde Guerre rnondia1e.) 
En juillet 1966, il rec;oit par deux fois, seul a 

seul, Jean Sainteny, envoye special du president 
de Gaulle. « Sur l'independance et_ sur l'hon­ 
neur, reaffirme-t-il a cette occasion, nul Viet­ 
namien et surtout pas moi ne pourrons jamais 
transiger. » Sa position n'a pas varie. 
La carte de la loyaute qui fut celle de Sain­ 
teny meritait d'etre jouee au Viet-nam : ga­ 
gnante, elle aurait sans doute considerable­ 
ment modifie 1a tournure prise par les evene­ 
ments dans cette partie du monde. 

P.-E. D. 

En bref .- .. 
■ Ethiopia 

Les autorites ethiopiennes de la province 
d'Erythree ont achete la semaine derniere pour 
12 000 francs de films du Rearmement moral. 
Cette initiative est due au gouverneur de la 
province, qui a en outre invite un coHabora­ 
teur permanent du Rearmement mora1 a venir 
s'etablir a Asmara pendant une annee. Les 
difficu1tes ne manquent pas dans cette region 
d'Afrique, ou, en plus des _problemes econo­ 
miques de developpement, sont venues s'ajou­ 
ter de graves tensions ethniques. La province 
d'Erythree avait ete . colonisee _par l'Italie 
fasciste et incorporee a l'Empire d'Ethiopie a 
la fin de la Seconde Guerre mondia1e. Cet ete, 
un instituteur d'Asrnara avait participe a:u 
Cour-s de formation pour les responsab1es de 
la societe de demain a Caux. l;a transforma­ 
tion qui s'opera clans sa vie, les convictions 

qui naquirent dans son espr.it a ce moment-la 
sont a rorigine de !'initiative prise par le 
gouvernement de sa province. 

■ lnde 

Rajmohan Gandhi a invite 12 syndicalistes 
britanniques a passer trois mois en Inde afin 
d'aider a susciter -un etat d'esprit nouveau dans 
l'industrie de ·son pays. 
Les hornmes en question sont tous militants (et 
quelquefois presidents ou secretaires), a !'eche­ 
lon local ou dans les docks, les chantiers na­ 
vals, la siderurgie et le batiment. Tous se sont 
signales par les initiatives qu'ils unt prises pour 
faire en sorte qu'a !'evolution technologique 
de ·notre epoque ·corresponde une « moderni­ 
sation)> du comportement individuel et social 
de l'homme. 
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« J'ai vendu mon ·echoppe pour quarante livres » 
. . 

L'histoire de Annie Jaeger 

Nombreux son! Les syndicalist es en France, en 
Suisse er dans le monde entier qui connaissent 
William Jaeger de Grande-Bret agne, l'inja­ 
tigable porte-parole du role que Les ouvriers 
sont destines a iouer pour l'eaiticarion du 
monde de demain. C'est William Jaeger qui 
avait invite Frank Buchman dans !es quurtiers 
ouvriers de Landres ajin d'y lancer le pro­ 
gramme du Rearmemen/ moral er. 1938. Dans 
la mairie de l'un des faubourgs industriels de 
Landres, East Ham, berceau ·du mouvement 
ouvrier britannique, 3000 personnes etaient ve­ 
nues l'ent endre, dont 60 maires er- consei!lers 

des. communes des banlieues ouvrieres. Ce fut 
le debut d'une action qui devait avoir des 
echos dans le monde entier, et qui marqua 
projondemeru l' orientation de la vie indus­ 
trielle et sociale dans de nombreux pays. 
Si M. William Jaeger a pu par/er des le debut 
de sa carriere avec l'autorite que chacun s'ac­ 
corde a · Iui reconnaitre, c' est en grande partie 
a sa mere qu'il le doit, Annie Jaeger, qui est 
l'heroine d'une piece musicale iouee depuis 
cet ete au Theatre West minster a Landres. 
Voici l'histoire de « Annie » telle que la raconte 
auiourd'hui son fils. 

on entendait Jes sept enfants crier : « Nos pa­ 
rents ne - se bagarrent plus ! lls ne boivent 
plus l » 
C'est ainsi qu'Annie commenca a appliquer - 
tout simplement - Jes principes du Rearme­ 
ment moral. -Elle comprit immediatement que 
tout foyer devait trouver son unite et deve­ 
nir- une force d'union dans la vie du pays. La 
vie .de tous Jes leaders du pays, pensait-elle, 
doit pouvoir s'abreuver aux sources d'une vie 
de famille. normale. 
Puis elle vendit son magasin et tout son mai­ 
gre mobilier familial pour 40 livres sterling, 
et partit pour Londres ou elle vint s'installer 
dans Jes faubourgs industriels, 

MA mere, Annie, nee en 1875, venait 
d'une famille ouvriere de Stockport. 
Mon pere etait ebeniste, et ma mere 

tenait une petite boutique de modiste, ou elle 
teignait et rafraichissait toutes sortes · de cha­ 
peaux de dames, surtout pendant la periode ou 
les ·grands chapeaux faisaient fureur. 
Son magasin etait a Higher Hill Gate, dans 
un quartier nettement ouvrier. Juste derriere 
la maison, une filature ; a cote, une brasserie ; 
a tous Jes coins de rues, des cafes : « Le Vieux 
Belier », « Le· Shakespeare », « L'Etoile », « La 
Gerbe » et « Le Hollandais volant ». En face, 
une boulangerie, dont le patron faisait des pa­ 
tes. Le boulanger allait chercher de la biere 
quatre fois par jour au cafe. 11 s'arretait pour 
bava:rder avec Annie ou avec mon pere sur le 
seuil de notre magasin, et posait sa chope par 
terre tout en parlant; l'ecume dfbordait sur 
le trottoir; puis ii se baissait, re~ettait l'ecume 
dans la chope et rentrait chez lui. Cette scene 
s 'est' repetee pendant des annees. -· 
La famille de mon pere etait allemande. De 
ce fait, bien des conflits eclaterer:t entre ma 
mere et sa famille au cours de ~a Premiere 
U uerre mondiale. 
Ma mere, moo pere et moi dfimes traverser 
la periode difficile de chomage, de famine et 

' de .misere des annees trente, et comme dans 
~ant d'autres families, ii nous falh.!t vivre avec 
un shilling par jour et par personne pour assu­ 
rer notre nourriture. Maman avait un creur 
d'or mais ne savait que faire. Pour comble de 
malheur, mon pere mourut, et elle se trouva. · 
seule, alors que moi; · son ·fi:Is, j'etais loin· de 
la maison, a I'Universite. 
Ma mere et moi, nous eprouvions le besoin 
profond de faire quelque chose p;mr les ou­ 
vriers de Grande-Bretagne. Les besoii:J.s econo­ 
miques et sociaux du pays sautaient -aux yeux. 

Telles etaient quelques-unes des questions qui 
troublaient ma mere. Elle etait profondement 
convaincue qu'il ne servait a rien d'avoir des 
convictions, si on ne Jes mettait pas en pra­ 
tique de fayon a transformer son entourage. 
A !'age de 58 ans, ma mere vit que, si elle 
voulait vraiment transformer son pays, 'ii lui 
fallait commencer par elle-meme. Ce qu'elle 
fit. Elle et moi, nous . nous trouvames unis 
par un lien tout nouveau. Elle demanda par­ 
don a sa propre mere _du ressentiment qu'elle 
avait nourri contre elle et trouva d~s rapports 
nouveaux avec Jes voisins. 
Le Iendemain du jour ou elle avait decide de 
changer, elle prenait !'air un moment, debout, 
sur le seuil du magasin. De l'autre cote de Ia 
i:ue vivait une femme. qui avait sept erifants. 
Elle et son mari buvaient, se bagarrait;mt, et 
pour finir mettaient en"gage les vetements des 

:-------------------- .. · enfants pour acheter des billets de loterie. 
Cette femme traversa Ia rue et dit a ma mere : 

: « Qu'est-ce qui vous est arrive? Yous avez 
un. autre visage. >> Annie repondit : « Entrez, 
je vais vous le dire.» EHe lui raconta qu'elle 
avait decide de changer, de mettre sa vie en 

: ordre. Alors, cette· femme Jui dit : « Pensez­ 
. vo_us que moi aussi je puisse changer?» Elles 
· discuterent la question ensemble et cette fem- 
me eut une pens~e. une seule : « Cesse de cri­ 
tiquer ton mari. » Elle alla retrouver celui-ci 
et lui demanda pardon. Au bout de deux jours, 
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Mais on commen9ait a se rendre compte en 
Angleterre qu'il ne suffisait · pas de remplacer 
une classe par une autre. Les hommes devaieilt 
trouver de nouveaux· mobiles d'action, qui !es 
rendent capables de vivre ce dont ils parlaient. 
Un_ trop. grand nombre de nos amis, une fois 
entres dans la 'vie politique et ayant acquis 
de 'rinfluence, semblaient oublier ceux qui les 
avaient elus. Si. souvent,• on constatait que, 
lorsqu'un homme sans logis en trouvait un, 
ii oubliait I'homme qui etait encore sans !ogis ; 
et que lorsqu'.un homme gagnait davantage, 
if oubliait celui qui n'avait rien. 

· Une grande partie de I'histoire de nos amis 
du mouvement travailliste se resumait en ces 
mots : sacrifices, luttes, succes, puis stagnation 
par apathie et oubli de l'objectif initial: faire 
quelque chose pour l'humanite. 

Elle recommence sa vie a 58 ans 
Photo Frank Raintiow 

Une scene de. la fantaisie musicale cc Annie », con­ 
sacre~ ~ la 11ie de Annie. Jaeger, et jouee par d~s 
artistes londoniens. 

C'est alors que, ma mere et -moi, nous nous 
proposames l'objectif suivant : rendre le mou­ 
vement ouvrier conscient d'urie phase nou­ 
velle de son developpement, celle ou il appor­ 
tera au monde entier le Rearmement moral. 
Annie se mit a la tache en allant visiter !es 
gens Jes plus divers, dirigeants de Ia vie poli­ 
tique, municipale, syndicate 'de quartier, et 
tres rapidement elle se lia d'amitie avec des 
centaines de families, dont beaucoup l'invite­ 
rent a venii habiter chez elles. II Jui arrivait 
souvent de faire douze visites par jour dans 
des foyers. Elle n'avait pas de voiture et n'avait 
pas meme toujours Jes sous necessaires pour 
rentrer en autobus ; alors elle allait a pied ! 
Souvent, elle emmenait avec elle d'autres fem­ 
mes qu'elle formait a ce genre de travail. 
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Annie Jaeger (suite) 

Annie et moi, nous avons toujours affirme tres 
nettement que le Rearmement moral n'a pas 
de couleur politique, mais qu'il apporte aux . 
hommes une transformation morale et leur 
donne un sentiment de responsabilite pour 
l'humanite tout . entiere. Nous sentions que 
l'anticommunisme de tant de gens a l'Ouest 
et l'anti-americanisme de tant de gens a l'Est, 
etaient faux et ne pouvaient mener qu'a .un con­ 
flit mondial. Le Rearmement moral etait, 
pensions-nous, l'etape historique nouvelle 
aussi bien pour le monde communiste que pour 
le monde anticommuniste, l'etape ou les deux 
camps apprendraient a liquider la haine et 
I'egoisme. 
Annie resta toujours la meme, simple, sincere, 
avec la franchise directe des Anglais du Nord. 
Elle avait beaucoup d'intuition, et, comme les 
gens avaient confiance en elle, beaucoup d'en­ 
tre eux lui demandaient de Jes aider a resou­ 
dre leurs problemes familiaux. C'est ce qu'elle 
fit non seulement dans bien des regions de 
l' Angleterre, mais aussi en Hollande, en Suede 
et en Amerique. Elle proposait le meme but a 
tous, quels que fussent leur classe, leur race 
ou leur pays. 
Elle mourut d'un cancer a Philadelphie. A sa 
mort, je recus des messages de cinq cents fa­ 
milies, me disant comment elle avait fait de 
Ieurs foyers une force d'union. Annie pensait 
que n'importe qui etait destine a devenir un 
reconstructeur du moude. Elle pensait que la 
personue « ordinaire » apprendrait !'art de 
transformer • Jes gens, et q ue la guerre, · le 

Jura - Paris - Londres 
avec une nouvelle revue musicale europeenne 

. ' . 

semble pas necessaire, puisque son rayonne­ 
ment atteint maintenant toute l'Europe, voire 
le monde entier. Et apres le magnifique spec­ 
tacle que nous a offert sa troupe, a la Halle 
de gymnastique ou etait accouru un nombreux 
public de notre village, de la region et meme 
de 'plus loin, nous avons eu la conviction que 
le Rearrnement moral ·est sur la bonne voie, 
qu'il cherchait, en somme, a mettre du soleil 
a ~ place de l'ombre. » 
Apres avoir decrit err termes _elogieux la qua­ 
lite des chceurs et de la mise en scene, le jour­ 
nal conclut : 
« Bilan de la soiree : un succes d'estime sen­ 
sationnel pour la troupe et ses responsables, 

· qui se souviendront saris doute longtemps de 
l'accueil qui leur fut fait a Tramelan, ainsi que 
des applaudissements nourris qui saluerent · 
leur production. 
» Nous avons rarement assiste a un tel debor­ 
dement de joie, a des ovations pareilles. A ussi 
felicitons-nous chaleureusement la troupe du 
Rearrnement moral, de son plein succes pour 

--------------------~ la suite de son voyage. 
» Un ocean de bon sens doit deferler dans le 
monde a.fin que quelque chose soit change 
dans ledit monde. » 
Les prochaines representations de II est per­ 
mis de se pencher au-dehors auront lieu en 
Lorraine, au Theatre. municipal de Thionville 
le mardi 14 novembre et a celui de Metz le 
vendredi 17 novernbre. 

Tl est permis de se pencher au-dehors, la nou­ 
velle revue musicale jouee . par 40 acteurs de 
12 pays frappe le spectateur par le fait qu'elle 
est interpretee par une troupe europeenne in­ 
tegree. Les choeurs chantent tour a tour en 
francais, en allemand, en italien, en anglais et 
meme en suedois. 
Mise sur pied a Caux, cette piece. a eu sa pre­ 
miere representation publique a Tramelan, 
dans le Jura suisse,' avant le depart de la troupe 
pour une tournee qui doit la conduire en 
France, en Grande-Bretagne, en Suede et aux 
Pays-Bas. A Paris, ou. une seule representation 
avait lieu, en prive, au Theatre des Arts, l'ac­ 
cueil fut des plus chaleureux, de meme qu'a 
Londres, ou le Theatre Westminster affichait 
« complet ». 
Le Progres de Tramelan ecrivait apres le spec­ 
tacle: 
« Nous ne ferons pas ici l'apologie du Rear­ 
mement_ moral, dont on parle depuis si long­ 
temps et qui a son siege a Caux. Cela ne nous 

chomage, la faim et la pauvrete ne seraient · 
vaincus qu'au fur et a mesure que les horn­ 
mes renonceraient a leur egoi'sme et repare­ 
raient leurs fautes et celles de leur pays. C'est 
ainsi, croyait-elle, que les ouvriers pouvaient 
etre les pionniers de la nouvelle grande epo­ 
que de l'histoire, pour l'humanite entiere. 

WILLIAM JAEGER. 

800 000 families suisses accueillent-elles 
aimablement eel homme lorsqu'il se pre­ 
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«Animateur passionne du Rearmament moral, M. Maurice Nosley 
est fait chevalier dans l'Ordre National du Merite » 

Sous ce titre et dans l'article que nous repro­ 
duisons ci-dessous, le journal nantais « Presse­ 
Ocean » du 30 octobre relatait la ceremonie · au 
cours de laquelle le responsable de Paction du 
Rearmament moral en Loire-Atlantique a .ete 
decore, 

Bliimer autrui aboutit a des etincelles, pas for­ 
cement a la lumiere : chercher qui a tort ou 
raison est quelquefois utile, mais mains utile 
que de trouver ce qui est juste et de reunir les 
volontes pour engager la lutte vers le but 

.commun. 
Ainsi, dans Ia salle d'honneur de Presse-Ocean, 
M. Claude Rayna), president-directeur gene- , 
ral, conclut son allocution, avant d'epingler la 
croix de .I'Ordre national du merite a la poi­ 
trine de M. Maurice Nosley, son camarade de 

· 1a Resistance et animateur passionne, con­ 
vaincu et convaincant du Rearrnement moral. 
Entre a I'Ecole polytechnique er. 1936, Mau­ 
rice Nosley, devait notamment declarer M. 
Claude Rayna], est sous-lieutenant d' artillerie 
a Fontainebleau lorsque eclate la guerre mon­ 
diale. 
De brillants etats de service le font citer a 
l'ordre de l'armee, avec attribution </.e la Croix 
de Guerre avec palme. ll est nomme capitaine 
en 1945, alors qu'il est detache au Ministere 
de l'iniormation, a· [a direction de la presse. 
ll y travaille dix-huit mois, avec l' elite politi­ 
que de la France libre, parmi laquelle se comp­ 
tent beaucoup de ses camarades de la R/sis­ 
tance de tous les partis. Mais ii comprend' vite 
que Les regimes et les assemblees risquent de 
se succeder sans que le redressement essen­ 
tiel ne se [asse. ll se lie a/ors avec les horn­ 
mes qui allaient fonder le Centre de Rearme­ 
ment moral a Caux, 'et offrir ainsi, des .1946, 
aux anciens belligerants, un terrain de rencon­ 
tre exceptionnel au cceur de l'Europe ruinee 

Photo Maillefer 
M. Maurice Nosley, animateur du Rearmement moral en Loire-Atlantique, entoure de sa famille. 

par la guerre. En 1938, sous I'inspiration deci­ 
sive du Dr Buchman, le f ondateur du Rearme­ 
ment moral, Nosley et ses amis travaillent en 
Allemagne et posent les fondations de l'Eu­ 
rope nouvelle. 
Tout en assumant une large responsabilite du 
travail du Rearmement moral en Europe, M. 
N osley se cons acre pendant dix mois a l' Ame­ 
rique du Sud, notamment aux grandes villes 
portuaires de Santos et Rio de Janeiro. 
En 1956, ii est promu chef d'escadron et passe 
dans la reserve. 
A Nantes, Maurice Nosley s'est [ait connaitre 
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depuis pres de quatre ans par son opinifltrete a 
abattre les cloisbns - vraies ou f ausses - 
entre les hommes. Patiemment, mais passion- . 
nement, ii a prouve que !es conditions de 
redressement des regions dites defavorisees 
sont reunies des que cessent les faux con/lits. 
Car blflmer autrui aboutit a des etincelles ... 
Frenetiquement applaudi par les nombreux 
amis du recipiendaite et les journaux nantais 
reunis autour d'eux, M. Raynal .decora alors 
de la Croix au ruban bleu qui consacre M. 
Nosley dans l'Ordre national du merite, avec 
le titre de chevalier. 

L'etinceUe que nous voulons allumer 

- J'accepte avec plaisir l'honneur qui m'est 
rendu, repond le recipiendaite, car ii rejaillit 
sur les centaines et les centaines de personnes, 
notamment celles qui sont aujourd'hui a mes 
cotes, qui m'apportent leur aide precieuse dans. 
la realisation de la tflche que je me suis don­ 
nee. 
J'apprecie, a travers elles, les qualites propres 
au Fran~ais qui porte en Lui cette etincelle 
que nous voulons animer afin d'embraser le 
monde. 
M. Nosley lanc;a ensuite un vibrant appel a 
tous pour· que Nantes, comme l'avait souli­ 
gne au cours d'une conference M. Gandhi, ffit 
en mesure de deleguer plusieurs des siens a Ia 
grande reuvre mondiale de cooperation et 
d'aide, une aide qui ne doit pas etre seulement 
materielle. 
Car, dit-il pour conclure, le monde est a notre 
porte, et Nantes, dans les annees a· venir, doit 
avoir un rayonnement plus vaste encore, 


